Professionnalité et interventions enseignantes dans l’enseignement professionnel, 

méthodes et outils de recherche 

Le compte-rendu qui suit reprend les propos que les différents acteurs de la recherche ont tenus lors de la présentation qui a eu lieu au Lycée Freyssinet de Saint Brieuc le 28 juin 2006. La projection d’un diaporama accompagnait ces propos, on retrouvera entre crochets dans le discours, l’indication du numéro des diapositives successivement en cause.
La recherche

La forme choisie pour présenter le fonctionnement et les résultats de cette recherche n’est pas celle d’une conférence scientifique puisque nous avons décidé de faire intervenir ceux qui étaient associés à la recherche en question. Cette pratique est cohérente avec le cadre théorique de la recherche et avec la manière dont elle s’est développée. C’est cette originalité que je vais essayer d’expliquer avant que les enseignants ne prennent la parole. [Diapo, 7]

L’objet

[Diapo, 8] Bien sûr, il nous faut toujours déclarer ce qu’on est en train de chercher. Tout d’abord, comme didacticien, j’ai souhaité travailler sur les connaissances. Ceci fait que nous nous sommes un peu écartés de la forme, c'est-à-dire de la manière de gérer les activités scolaires et de mettre en place des dispositifs d’enseignement. Nous nous en sommes écartés, mais sans les ignorer. Les deux vont ensemble et le métier d’enseignant ne se sépare pas en tranches. Ce qui m’intéressait c’était surtout de travailler sur l’accès à l’apprentissage, un objet du travail de l’enseignant qu’il n’est pas toujours facile d’isoler et parfois nous n’avons pas réussi à faire la distinction avec d’autres objets de son travail. Donc, lorsque l’enseignant travaille sur l’accès des élèves à l’apprentissage, nous essayons de détecter ce qui oriente son activité, ce qui le guide tout en caractérisant sa pratique, pour essayer de décrire les compétences qu’il développe dans ces situations. Pour nous, ces compétences sont situées par rapport à des connaissances particulières et à un dispositif spécifique. Voilà l’objet de notre recherche. 

Cet objet est difficile à saisir par le fait qu’il n’est pas directement observable. Si c’était observable, il y a longtemps qu’on aurait utilisé la lisibilité des compétences que des enseignants développent pour les former ou pour déterminer la nature de leur professionnalité. Ce n’est pas facile. On le sait surtout à partir des recherches qui n’ont pas eu lieu dans l’éducation nationale sur les métiers d’enseignants, ce sont des recherches dont l’objet porte sur des professions, sur des métiers, en situation d’analyse du travail où la psychologie du travail, la sociologie et l’ergonomie sont alors les sciences référentes. [Diapo, 9] On sait, par exemple, qu’un expert ne sait pas dire ce qu’il fait, ne sait pas le décrire, il ne trouve pas toujours les mots. Il sait le faire, mais il ne se voit pas toujours faire et il ne sait pas comment l’exprimer à d’autres. En plus, on sait que ce qui permet aux compétences professionnelles de se développer dans l’action est peu explicite et que les connaissances qui les conduisent sont souvent très incorporées. Elles s’inscrivent dans des habitudes, des routines. Par ailleurs, les métiers du corps enseignant ont une longue tradition où il est commun de dire «, ‘ on parle plus de ses élèves que de soi sur son lieu de travail ». On sait aussi que, dans le milieu scolaire, les échanges collectifs ont rarement lieu sur le cœur du métier, ils ont lieu à côté du métier, ils ont lieu sur les contraintes du métier, ils ont lieu sur d’autres caractéristiques que celles qui expriment ce qu’est le métier. Fonctionnant dans les temps de pause en « salle des profs », la plupart de ces échanges collectifs est éphémère ; quant à ceux qui sont institutionnellement organisés (conseil de classe, d’administration, conseil pédagogique,...) ils sont souvent rendus formels par leur adressage et la présence d’autrui ou de personnes n’ayant pas les mêmes fonctions. On sait surtout que la classe est un lieu de grande intimité et qu’il n’est pas toujours facile d’y pénétrer pour s’interroger sur ce qui s’y fait. Voilà les obstacles qu’il nous fallait franchir. 
La méthode
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%%EndAGDEmbeddedDoc
%%BeginResource: procset Altsys_header 4 0
userdict begin /AltsysDict 245 dict def end
AltsysDict begin
/bdf{bind def}bind def
/xdf{exch def}bdf
/defed{where{pop true}{false}ifelse}bdf
/ndf{1 index where{pop pop pop}{dup xcheck{bind}if def}ifelse}bdf
/d{setdash}bdf
/h{closepath}bdf
/H{}bdf
/J{setlinecap}bdf
/j{setlinejoin}bdf
/M{setmiterlimit}bdf
/n{newpath}bdf
/N{newpath}bdf
/q{gsave}bdf
/Q{grestore}bdf
/w{setlinewidth}bdf
/sepdef{
 dup where not
 {
AltsysSepDict
 }
 if 
 3 1 roll exch put
}bdf
/st{settransfer}bdf
/colorimage defed /_rci xdf
/_NXLevel2 defed { 
 _NXLevel2 not {   
/colorimage where {
userdict eq {
/_rci false def 
} if
} if
 } if
} if
/md defed{ 
 md type /dicttype eq {  
/colorimage where { 
md eq { 
/_rci false def 
}if
}if
/settransfer where {
md eq {
/st systemdict /settransfer get def
}if
}if
 }if 
}if
/setstrokeadjust defed
{
 true setstrokeadjust
 /C{curveto}bdf
 /L{lineto}bdf
 /m{moveto}bdf
}
{
 /dr{transform .25 sub round .25 add 
exch .25 sub round .25 add exch itransform}bdf
 /C{dr curveto}bdf
 /L{dr lineto}bdf
 /m{dr moveto}bdf
 /setstrokeadjust{pop}bdf 
}ifelse
/rectstroke defed /xt xdf
xt {/yt save def} if
/privrectpath { 
 4 -2 roll m
 dtransform round exch round exch idtransform 
 2 copy 0 lt exch 0 lt xor
 {dup 0 exch rlineto exch 0 rlineto neg 0 exch rlineto}
 {exch dup 0 rlineto exch 0 exch rlineto neg 0 rlineto}
 ifelse
 closepath
}bdf
/rectclip{newpath privrectpath clip newpath}def
/rectfill{gsave newpath privrectpath fill grestore}def
/rectstroke{gsave newpath privrectpath stroke grestore}def
xt {yt restore} if
/_fonthacksave false def
/currentpacking defed 
{
 /_bfh {/_fonthacksave currentpacking def false setpacking} bdf
 /_efh {_fonthacksave setpacking} bdf
}
{
 /_bfh {} bdf
 /_efh {} bdf
}ifelse
/packedarray{array astore readonly}ndf
/` 
{ 
 false setoverprint  
 
 
 /-save0- save def
 5 index concat
 pop
 storerect left bottom width height rectclip
 pop
 
 /dict_count countdictstack def
 /op_count count 1 sub def
 userdict begin
 
 /showpage {} def
 
 0 setgray 0 setlinecap 1 setlinewidth
 0 setlinejoin 10 setmiterlimit [] 0 setdash newpath
 
} bdf
/currentpacking defed{true setpacking}if
/min{2 copy gt{exch}if pop}bdf
/max{2 copy lt{exch}if pop}bdf
/xformfont { currentfont exch makefont setfont } bdf
/fhnumcolors 1 
 statusdict begin
/processcolors defed 
{
pop processcolors
}
{
/deviceinfo defed {
deviceinfo /Colors known {
pop deviceinfo /Colors get
} if
} if
} ifelse
 end 
def
/printerRes 
 gsave
 matrix defaultmatrix setmatrix
 72 72 dtransform
 abs exch abs
 max
 grestore
 def
/graycalcs
[
 {Angle Frequency}   
 {GrayAngle GrayFrequency} 
 {0 Width Height matrix defaultmatrix idtransform 
dup mul exch dup mul add sqrt 72 exch div} 
 {0 GrayWidth GrayHeight matrix defaultmatrix idtransform 
dup mul exch dup mul add sqrt 72 exch div} 
] def
/calcgraysteps {
 forcemaxsteps
 {
maxsteps
 }
 {
/currenthalftone defed
{currenthalftone /dicttype eq}{false}ifelse
{
currenthal�¡�À�Ðftone begin
HalftoneType 4 le
{graycalcs HalftoneType 1 sub get exec}
{
HalftoneType 5 eq
{
Default begin
{graycalcs HalftoneType 1 sub get exec}
end
}
{0 60} 
ifelse
}
ifelse
end
}
{
currentscreen pop exch 
}
ifelse
 
printerRes 300 max exch div exch 
2 copy 
sin mul round dup mul 
3 1 roll 
cos mul round dup mul 
add 1 add 
dup maxsteps gt {pop maxsteps} if 
 }
 ifelse
} bdf
/nextrelease defed { 
 /languagelevel defed not {    
/framebuffer defed { 
0 40 string framebuffer 9 1 roll 8 {pop} repeat
dup 516 eq exch 520 eq or
{
/fhnumcolors 3 def
/currentscreen {60 0 {pop pop 1}}bdf
/calcgraysteps {maxsteps} bdf
}if
}if
 }if
}if
fhnumcolors 1 ne {
 /calcgraysteps {maxsteps} bdf
} if
/currentpagedevice defed {
 
 
 currentpagedevice /PreRenderingEnhance known
 {
currentpagedevice /PreRenderingEnhance get
{
/calcgraysteps 
{
forcemaxsteps 
{maxsteps}
{256 maxsteps min}
ifelse
} def
} if
 } if
} if
/gradfrequency 144 def
printerRes 1000 lt {
 /gradfrequency 72 def
} if
/adjnumsteps {
 
 dup dtransform abs exch abs max  
 
 printerRes div       
 
 gradfrequency mul      
 round        
 5 max       
 min        
}bdf
/goodsep {
 spots exch get 4 get dup sepname eq exch (_vc_Registration) eq or
}bdf
/BeginGradation defed
{/bb{BeginGradation}bdf}
{/bb{}bdf}
ifelse
/EndGradation defed
{/eb{EndGradation}bdf}
{/eb{}bdf}
ifelse
/bottom -0 def 
/delta -0 def 
/frac -0 def 
/height -0 def 
/left -0 def 
/numsteps1 -0 def 
/radius -0 def 
/right -0 def 
/top -0 def 
/width -0 def 
/xt -0 def 
/yt -0 def 
/df currentflat def 
/tempstr 1 string def 
/clipflatness currentflat def 
/inverted? 
 0 currenttransfer exec .5 ge def
/tc1 [0 0 0 1] def 
/tc2 [0 0 0 1] def 
/storerect{/top xdf /right xdf /bottom xdf /left xdf 
/width right left sub def /height top bottom sub def}bdf
/concatprocs{
 systemdict /packedarray known 
 {dup type /packedarraytype eq 2 index type /packedarraytype eq or}{false}ifelse
 { 
/proc2 exch cvlit def /proc1 exch cvlit def
proc1 aload pop proc2 aload pop
proc1 length proc2 length add packedarray cvx
 }
 { 
/proc2 exch cvlit def /proc1 exch cvlit def
/newproc proc1 length proc2 length add array def
newproc 0 proc1 putinterval newproc proc1 length proc2 putinterval
newproc cvx
 }ifelse
}bdf
/i{dup 0 eq
 {pop df dup} 
 {dup} ifelse 
 /clipflatness xdf setflat
}bdf
version cvr 38.0 le
{/setrgbcolor{
currenttransfer exec 3 1 roll
currenttransfer exec 3 1 roll
currenttransfer exec 3 1 roll
setrgbcolor}bdf}if
/vms {/vmsv save def} bdf
/vmr {vmsv restore} bdf
/vmrs{vmsv restore /vmsv save def}bdf
/eomode{ 
 {/filler /eofill load def /clipper /eoclip load def}
 {/filler /fill load def /clipper /clip load def}
 ifelse
}bdf
/normtaper{}bdf
/logtaper{9 mul 1 add log}bdf
/CD{
 /NF exch def 
 {    
exch dup 
/FID ne 1 index/UniqueID ne and
{exch NF 3 1 roll put}
{pop pop}
ifelse
 }forall 
 NF
}bdf
/MN{
 1 index length   
 /Len exch def 
 dup length Len add  
 string dup    
 Len     
 4 -1 roll    
 putinterval   
 dup     
 0      
 4 -1 roll   
 putinterval   
}bdf
/RC{4 -1 roll /ourvec xdf 256 string cvs(|______)anchorsearch
 {1 index MN cvn/NewN exch def cvn
 findfont dup maxlength dict CD dup/FontName NewN put dup
 /Encoding ourvec put NewN exch definefont pop}{pop}ifelse}bdf
/RF{ 
 dup      
 FontDirectory exch   
 known     
 {pop 3 -1 roll pop}  
 {RC}
 ifelse
}bdf
/FF{dup 256 string cvs(|______)exch MN cvn dup FontDirectory exch known
 {exch pop findfont 3 -1 roll pop}
 {pop dup findfont dup maxlength dict CD dup dup
 /Encoding exch /Encoding get 256 array copy 7 -1 roll 
 {3 -1 roll dup 4 -2 roll put}forall put definefont}
 ifelse}bdf
/RFJ{ 
 dup      
 FontDirectory exch   
 known     
 {pop 3 -1 roll pop  
 FontDirectory /Ryumin-Light-83pv-RKSJ-H known 
 {pop pop /Ryumin-Light-83pv-RKSJ-H dup}if  
 }      
 {RC}
 ifelse
}bdf
/FFJ{dup 256 string cvs(|______)exch MN cvn dup FontDirectory exch known
 {exch pop findfont 3 -1 roll pop}
 {pop
dup FontDirectory exch known not 
 {FontDirectory /Ryumin-Light-83pv-RKSJ-H known 
{pop /Ryumin-Light-83pv-RKSJ-H}if 
 }if            
�¡�À�Ð dup findfont dup maxlength dict CD dup dup
 /Encoding exch /Encoding get 256 array copy 7 -1 roll 
 {3 -1 roll dup 4 -2 roll put}forall put definefont}
 ifelse}bdf
/fps{
 currentflat   
 exch     
 dup 0 le{pop 1}if 
 {
dup setflat 3 index stopped
{1.3 mul dup 3 index gt{pop setflat pop pop stop}if} 
{exit} 
ifelse
 }loop 
 pop setflat pop pop
}bdf
/fp{100 currentflat fps}bdf
/clipper{clip}bdf 
/W{/clipper load 100 clipflatness dup setflat fps}bdf
userdict begin /BDFontDict 29 dict def end
BDFontDict begin
/bu{}def
/bn{}def
/setTxMode{av 70 ge{pop}if pop}def
/gm{m}def
/show{pop}def
/gr{pop}def
/fnt{pop pop pop}def
/fs{pop}def
/fz{pop}def
/lin{pop pop}def
/:M {pop pop} def
/sf {pop} def
/S {pop} def
/@b {pop pop pop pop pop pop pop pop} def
/_bdsave /save load def
/_bdrestore /restore load def
/save { dup /fontsave eq {null} {_bdsave} ifelse } def
/restore { dup null eq { pop } { _bdrestore } ifelse } def
/fontsave null def
end
/MacVec 256 array def 
MacVec 0 /Helvetica findfont
/Encoding get 0 128 getinterval putinterval
MacVec 127 /DEL put MacVec 16#27 /quotesingle put MacVec 16#60 /grave put
/NUL/SOH/STX/ETX/EOT/ENQ/ACK/BEL/BS/HT/LF/VT/FF/CR/SO/SI
/DLE/DC1/DC2/DC3/DC4/NAK/SYN/ETB/CAN/EM/SUB/ESC/FS/GS/RS/US
MacVec 0 32 getinterval astore pop
/Adieresis/Aring/Ccedilla/Eacute/Ntilde/Odieresis/Udieresis/aacute
/agrave/acircumflex/adieresis/atilde/aring/ccedilla/eacute/egrave
/ecircumflex/edieresis/iacute/igrave/icircumflex/idieresis/ntilde/oacute
/ograve/ocircumflex/odieresis/otilde/uacute/ugrave/ucircumflex/udieresis
/dagger/degree/cent/sterling/section/bullet/paragraph/germandbls
/registered/copyright/trademark/acute/dieresis/notequal/AE/Oslash
/infinity/plusminus/lessequal/greaterequal/yen/mu/partialdiff/summation
/product/pi/integral/ordfeminine/ordmasculine/Omega/ae/oslash 
/questiondown/exclamdown/logicalnot/radical/florin/approxequal/Delta/guillemotleft
/guillemotright/ellipsis/nbspace/Agrave/Atilde/Otilde/OE/oe
/endash/emdash/quotedblleft/quotedblright/quoteleft/quoteright/divide/lozenge
/ydieresis/Ydieresis/fraction/currency/guilsinglleft/guilsinglright/fi/fl
/daggerdbl/periodcentered/quotesinglbase/quotedblbase
/perthousand/Acircumflex/Ecircumflex/Aacute
/Edieresis/Egrave/Iacute/Icircumflex/Idieresis/Igrave/Oacute/Ocircumflex
/apple/Ograve/Uacute/Ucircumflex/Ugrave/dotlessi/circumflex/tilde
/macron/breve/dotaccent/ring/cedilla/hungarumlaut/ogonek/caron
MacVec 128 128 getinterval astore pop
end %. AltsysDict
%%EndResource
%%EndProlog
%%BeginSetup
AltsysDict begin
_bfh
%%IncludeResource: font Symbol
_efh
0 dict dup begin
end 
/f0 /Symbol FF def
_bfh
%%IncludeResource: font Times-Roman
_efh
MacVec 256 array copy
dup 128 /Adieresis put
dup 129 /Aring put
dup 130 /Ccedilla put
dup 131 /Eacute put
dup 132 /Ntilde put
dup 133 /Odieresis put
dup 134 /Udieresis put
dup 135 /aacute put
dup 136 /agrave put
dup 137 /acircumflex put
dup 138 /adieresis put
dup 139 /atilde put
dup 140 /aring put
dup 141 /ccedilla put
dup 142 /eacute put
dup 143 /egrave put
dup 144 /ecircumflex put
dup 145 /edieresis put
dup 146 /iacute put
dup 147 /igrave put
dup 148 /icircumflex put
dup 149 /idieresis put
dup 150 /ntilde put
dup 151 /oacute put
dup 152 /ograve put
dup 153 /ocircumflex put
dup 154 /odieresis put
dup 155 /otilde put
dup 156 /uacute put
dup 157 /ugrave put
dup 158 /ucircumflex put
dup 159 /udieresis put
dup 160 /dagger put
dup 161 /degree put
dup 162 /cent put
dup 163 /sterling put
dup 164 /section put
dup 165 /bullet put
dup 166 /paragraph put
dup 167 /germandbls put
dup 168 /registered put
dup 169 /copyright put
dup 170 /trademark put
dup 171 /acute put
dup 172 /dieresis put
dup 173 /notequal put
dup 174 /AE put
dup 175 /Oslash put
dup 176 /infinity put
dup 177 /plusminus put
dup 178 /lessequal put
dup 179 /greaterequal put
dup 180 /yen put
dup 181 /mu put
dup 182 /partialdiff put
dup 183 /summation put
dup 184 /product put
dup 185 /pi put
dup 186 /integral put
dup 187 /ordfeminine put
dup 188 /ordmasculine put
dup 189 /Omega put
dup 190 /ae put
dup 191 /oslash put
dup 192 /quest�¡�À�Ðiondown put
dup 193 /exclamdown put
dup 194 /logicalnot put
dup 195 /radical put
dup 196 /florin put
dup 197 /approxequal put
dup 198 /Delta put
dup 199 /guillemotleft put
dup 200 /guillemotright put
dup 201 /ellipsis put
dup 202 /nobreakspace put
dup 203 /Agrave put
dup 204 /Atilde put
dup 205 /Otilde put
dup 206 /OE put
dup 207 /oe put
dup 208 /endash put
dup 209 /emdash put
dup 210 /quotedblleft put
dup 211 /quotedblright put
dup 212 /quoteleft put
dup 213 /quoteright put
dup 214 /divide put
dup 215 /lozenge put
dup 216 /ydieresis put
dup 217 /Ydieresis put
dup 218 /fraction put
dup 219 /Euro put
dup 220 /guilsinglleft put
dup 221 /guilsinglright put
dup 222 /fi put
dup 223 /fl put
dup 224 /daggerdbl put
dup 225 /periodcentered put
dup 226 /quotesinglbase put
dup 227 /quotedblbase put
dup 228 /perthousand put
dup 229 /Acircumflex put
dup 230 /Ecircumflex put
dup 231 /Aacute put
dup 232 /Edieresis put
dup 233 /Egrave put
dup 234 /Iacute put
dup 235 /Icircumflex put
dup 236 /Idieresis put
dup 237 /Igrave put
dup 238 /Oacute put
dup 239 /Ocircumflex put
dup 240 /apple put
dup 241 /Ograve put
dup 242 /Uacute put
dup 243 /Ucircumflex put
dup 244 /Ugrave put
dup 245 /dotlessi put
dup 246 /circumflex put
dup 247 /tilde put
dup 248 /macron put
dup 249 /breve put
dup 250 /dotaccent put
dup 251 /ring put
dup 252 /cedilla put
dup 253 /hungarumlaut put
dup 254 /ogonek put
dup 255 /caron put
/f1 /|______Times-Roman dup RF findfont def
_bfh
%%IncludeResource: font Courier
_efh
MacVec 256 array copy
/f2 /|______Courier dup RF findfont def
end %. AltsysDict
%%EndSetup
AltsysDict begin 
/onlyk4{false}ndf
/ccmyk{dup 5 -1 roll sub 0 max exch}ndf
/cmyk2gray{
 4 -1 roll 0.3 mul 4 -1 roll 0.59 mul 4 -1 roll 0.11 mul
 add add add 1 min neg 1 add
}bdf
/setcmykcolor{1 exch sub ccmyk ccmyk ccmyk pop setrgbcolor}ndf
/maxcolor { 
 max max max  
} ndf
/maxspot {
 pop
} ndf
/setcmykcoloroverprint{4{dup -1 eq{pop 0}if 4 1 roll}repeat setcmykcolor}ndf
/findcmykcustomcolor{5 packedarray}ndf
/setcustomcolor{exch aload pop pop 4{4 index mul 4 1 roll}repeat setcmykcolor pop}ndf
/setseparationgray{setgray}ndf
/setoverprint{pop}ndf 
/currentoverprint false ndf
/cmykbufs2gray{
 0 1 2 index length 1 sub
 { 
4 index 1 index get 0.3 mul 
4 index 2 index get 0.59 mul 
4 index 3 index get 0.11 mul 
4 index 4 index get 
add add add cvi 255 min
255 exch sub
2 index 3 1 roll put
 }for
 4 1 roll pop pop pop
}bdf
/colorimage{
 pop pop
 [
5 -1 roll/exec cvx 
6 -1 roll/exec cvx 
7 -1 roll/exec cvx 
8 -1 roll/exec cvx
/cmykbufs2gray cvx
 ]cvx 
 image
}
%. version 47.1 on Linotronic of Postscript defines colorimage incorrectly (rgb model only)
version cvr 47.1 le 
statusdict /product get (Lino) anchorsearch{pop pop true}{pop false}ifelse
and{userdict begin bdf end}{ndf}ifelse
fhnumcolors 1 ne {/yt save def} if
/customcolorimage{
 aload pop
 (_vc_Registration) eq 
 {
pop pop pop pop separationimage
 }
 {
/ik xdf /iy xdf /im xdf /ic xdf
ic im iy ik cmyk2gray /xt xdf
currenttransfer
{dup 1.0 exch sub xt mul add}concatprocs
st 
image
 }
 ifelse
}ndf
fhnumcolors 1 ne {yt restore} if
fhnumcolors 3 ne {/yt save def} if
/customcolorimage{
 aload pop 
 (_vc_Registration) eq 
 {
pop pop pop pop separationimage
 }
 {
/ik xdf /iy xdf /im xdf /ic xdf
1.0 dup ic ik add min sub 
1.0 dup im ik add min sub 
1.0 dup iy ik add min sub 
/ic xdf /iy xdf /im xdf
currentcolortransfer
4 1 roll 
{dup 1.0 exch sub ic mul add}concatprocs 4 1 roll 
{dup 1.0 exch sub iy mul add}concatprocs 4 1 roll 
{dup 1.0 exch sub im mul add}concatprocs 4 1 roll 
setcolortransfer
{/dummy xdf dummy}concatprocs{dummy}{dummy}true 3 colorimage
 }
 ifelse
}ndf
fhnumcolors 3 ne {yt restore} if
fhnumcolors 4 ne {/yt save def} if
/customcolorimage{
 aload pop
 (_vc_Registration) eq 
 {
pop pop pop pop separationimage
 }
 {
/ik xdf /iy xdf /im xdf /ic xdf
currentcolortransfer
{1.0 exch sub ik mul ik sub 1 add}concatprocs 4 1 roll
{1.0 exch sub iy mul iy sub 1 add}concatprocs 4 1 roll
{1.0 exch sub im mul im sub 1 add}concatprocs 4 1 roll
{1.0 exch sub ic mul ic sub 1 add}co�¡�À�Ðncatprocs 4 1 roll
setcolortransfer
{/dummy xdf dummy}concatprocs{dummy}{dummy}{dummy}
true 4 colorimage
 }
 ifelse
}ndf
fhnumcolors 4 ne {yt restore} if
/separationimage{image}ndf
/newcmykcustomcolor{6 packedarray}ndf
/inkoverprint false ndf
/setinkoverprint{pop}ndf 
/setspotcolor { 
 spots exch get
 dup 4 get (_vc_Registration) eq
 {pop 1 exch sub setseparationgray}
 {0 5 getinterval exch setcustomcolor}
 ifelse
}ndf
/currentcolortransfer{currenttransfer dup dup dup}ndf
/setcolortransfer{st pop pop pop}ndf
/fas{}ndf
/sas{}ndf
/fhsetspreadsize{pop}ndf
/filler{fill}bdf 
/F{gsave {filler}fp grestore}bdf
/f{closepath F}bdf
/S{gsave {stroke}fp grestore}bdf
/s{closepath S}bdf
/bc4 [0 0 0 0] def 
/_lfp4 {
 /iosv inkoverprint def
 /cosv currentoverprint def
 /yt xdf       
 /xt xdf       
 /ang xdf      
 storerect
 /taperfcn xdf
 /k2 xdf /y2 xdf /m2 xdf /c2 xdf
 /k1 xdf /y1 xdf /m1 xdf /c1 xdf
 c1 c2 sub abs
 m1 m2 sub abs
 y1 y2 sub abs
 k1 k2 sub abs
 maxcolor      
 calcgraysteps mul abs round  
 height abs adjnumsteps   
 dup 2 lt {pop 1} if    
 1 sub /numsteps1 xdf
 currentflat mark    
 currentflat clipflatness  
 /delta top bottom sub numsteps1 1 add div def 
 /right right left sub def  
 /botsv top delta sub def  
 {
{
W
xt yt translate 
ang rotate
xt neg yt neg translate 
dup setflat 
/bottom botsv def
0 1 numsteps1 
{
numsteps1 dup 0 eq {pop 0.5 } { div } ifelse 
taperfcn /frac xdf
bc4 0 c2 c1 sub frac mul c1 add put
bc4 1 m2 m1 sub frac mul m1 add put
bc4 2 y2 y1 sub frac mul y1 add put
bc4 3 k2 k1 sub frac mul k1 add put
bc4 vc
1 index setflat 
{ 
mark {newpath left bottom right delta rectfill}stopped
{cleartomark exch 1.3 mul dup setflat exch 2 copy gt{stop}if}
{cleartomark exit}ifelse
}loop
/bottom bottom delta sub def
}for
}
gsave stopped grestore
{exch pop 2 index exch 1.3 mul dup 100 gt{cleartomark setflat stop}if}
{exit}ifelse
 }loop
 cleartomark setflat
 iosv setinkoverprint
 cosv setoverprint
}bdf
/bcs [0 0] def 
/_lfs4 {
 /iosv inkoverprint def
 /cosv currentoverprint def
 /yt xdf       
 /xt xdf       
 /ang xdf      
 storerect
 /taperfcn xdf
 /tint2 xdf      
 /tint1 xdf      
 bcs exch 1 exch put    
 tint1 tint2 sub abs    
 bcs 1 get maxspot    
 calcgraysteps mul abs round  
 height abs adjnumsteps   
 dup 2 lt {pop 2} if    
 1 sub /numsteps1 xdf
 currentflat mark    
 currentflat clipflatness  
 /delta top bottom sub numsteps1 1 add div def 
 /right right left sub def  
 /botsv top delta sub def  
 {
{
W
xt yt translate 
ang rotate
xt neg yt neg translate 
dup setflat 
/bottom botsv def
0 1 numsteps1 
{
numsteps1 div taperfcn /frac xdf
bcs 0
1.0 tint2 tint1 sub frac mul tint1 add sub
put bcs vc
1 index setflat 
{ 
mark {newpath left bottom right delta rectfill}stopped
{cleartomark exch 1.3 mul dup setflat exch 2 copy gt{stop}if}
{cleartomark exit}ifelse
}loop
/bottom bottom delta sub def
}for
}
gsave stopped grestore
{exch pop 2 index exch 1.3 mul dup 100 gt{cleartomark setflat stop}if}
{exit}ifelse
 }loop
 cleartomark setflat
 iosv setinkoverprint
 cosv setoverprint
}bdf
/_rfs4 {
 /iosv inkoverprint def
 /cosv currentoverprint def
 /tint2 xdf      
 /tint1 xdf      
 bcs exch 1 exch put    
 /radius xdf      
 /yt xdf       
 /xt xdf       
 tint1 tint2 sub abs    
 bcs 1 get maxspot    
 calcgraysteps mul abs round  
 radius abs adjnumsteps   
 dup 2 lt {pop 2} if    
 1 sub /numsteps1 xdf
 radius numsteps1 div 2 div /halfstep xdf 
 currentflat mark    
 currentflat clipflatness  
 {
{
dup setflat 
W 
0 1 numsteps1 
{
dup /radindex xdf
numsteps1 div /frac xdf
bcs 0
tint2 tint1 sub frac mul tint1 add
put bcs vc
1 index setflat 
{ 
newpath mark xt yt radius 1 frac sub mul halfstep add 0 360
{ arc
radindex numsteps1 ne 
{
xt yt 
radindex 1 add numsteps1 
div 1 exch sub 
radius mul halfstep add
dup xt add yt moveto 
360 0 arcn 
} if
fill
}stopped
{cleartomark exch 1.3 mul dup setflat exch 2 copy gt{stop}if}
{cleartomark exit}ifelse
}loop
}for
}
gsave stopped grestore
{exch pop 2 index exch 1.3 mul dup 100 gt{cleartomark setflat stop}if}
{exit}ifelse
�¡�À�Ð }loop
 cleartomark setflat
 iosv setinkoverprint
 cosv setoverprint
}bdf
/_rfp4 {
 /iosv inkoverprint def
 /cosv currentoverprint def
 /k2 xdf /y2 xdf /m2 xdf /c2 xdf
 /k1 xdf /y1 xdf /m1 xdf /c1 xdf
 /radius xdf      
 /yt xdf       
 /xt xdf       
 c1 c2 sub abs
 m1 m2 sub abs
 y1 y2 sub abs
 k1 k2 sub abs
 maxcolor      
 calcgraysteps mul abs round  
 radius abs adjnumsteps   
 dup 2 lt {pop 1} if    
 1 sub /numsteps1 xdf
 radius numsteps1 dup 0 eq {pop} {div} ifelse 
 2 div /halfstep xdf 
 currentflat mark    
 currentflat clipflatness  
 {
{
dup setflat 
W 
0 1 numsteps1 
{
dup /radindex xdf
numsteps1 dup 0 eq {pop 0.5 } { div } ifelse 
/frac xdf
bc4 0 c2 c1 sub frac mul c1 add put
bc4 1 m2 m1 sub frac mul m1 add put
bc4 2 y2 y1 sub frac mul y1 add put
bc4 3 k2 k1 sub frac mul k1 add put
bc4 vc
1 index setflat 
{ 
newpath mark xt yt radius 1 frac sub mul halfstep add 0 360
{ arc
radindex numsteps1 ne 
{
xt yt 
radindex 1 add 
numsteps1 dup 0 eq {pop} {div} ifelse 
1 exch sub 
radius mul halfstep add
dup xt add yt moveto 
360 0 arcn 
} if
fill
}stopped
{cleartomark exch 1.3 mul dup setflat exch 2 copy gt{stop}if}
{cleartomark exit}ifelse
}loop
}for
}
gsave stopped grestore
{exch pop 2 index exch 1.3 mul dup 100 gt{cleartomark setflat stop}if}
{exit}ifelse
 }loop
 cleartomark setflat
 iosv setinkoverprint
 cosv setoverprint
}bdf
/lfp4{_lfp4}ndf
/lfs4{_lfs4}ndf
/rfs4{_rfs4}ndf
/rfp4{_rfp4}ndf
/cvc [0 0 0 1] def 
/vc{
 AltsysDict /cvc 2 index put 
 aload length 4 eq
 {setcmykcolor}
 {setspotcolor}
 ifelse
}bdf 
/origmtx matrix currentmatrix def
/ImMatrix matrix currentmatrix def
0 setseparationgray
/imgr {1692 1584 2287.2756 2425.8898 } def 
/bleed 0 def 
/clpr {1692 1584 2287.2756 2425.8898 } def 
/xs 1 def 
/ys 1 def 
/botx 0 def 
/overlap 0 def 
/wdist 18 def 
0 2 mul fhsetspreadsize 
0 0 ne {/df 0 def /clipflatness 0 def} if 
/maxsteps 256 def 
/forcemaxsteps false def 
vms
-1906 -1902 translate
/currentpacking defed{false setpacking}if 
/spots[
1 0 0 0 (Process Cyan) false newcmykcustomcolor
0 1 0 0 (Process Magenta) false newcmykcustomcolor
0 0 1 0 (Process Yellow) false newcmykcustomcolor
0 0 0 1 (Process Black) false newcmykcustomcolor
]def
/textopf false def
/curtextmtx{}def
/otw .25 def
/msf{dup/curtextmtx xdf makefont setfont}bdf
/makesetfont/msf load def
/curtextheight{.707104 .707104 curtextmtx dtransform
 dup mul exch dup mul add sqrt}bdf
/ta2{ 
tempstr 2 index gsave exec grestore 
cwidth cheight rmoveto 
4 index eq{5 index 5 index rmoveto}if 
2 index 2 index rmoveto 
}bdf
/ta{exch systemdict/cshow known
{{/cheight xdf/cwidth xdf tempstr 0 2 index put ta2}exch cshow} 
{{tempstr 0 2 index put tempstr stringwidth/cheight xdf/cwidth xdf ta2}forall} 
ifelse 6{pop}repeat}bdf
/sts{/textopf currentoverprint def vc setoverprint
/ts{awidthshow}def exec textopf setoverprint}bdf
/stol{/xt currentlinewidth def 
 setlinewidth vc newpath 
 /ts{{false charpath stroke}ta}def exec 
 xt setlinewidth}bdf 
 
/strk{/textopf currentoverprint def vc setoverprint
 /ts{{false charpath stroke}ta}def exec 
 textopf setoverprint
 }bdf 
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. Ce qu’on veut à la fin, c’est croiser les données reconstruites pour interpréter comment chacun voit les relations entre les différents domaines d’enseignement qu’il enseigne. Comment il perçoit ses interventions ? Quelles sont les compétences qu’il développe dans les moments singuliers que sont les cours les travaux pratiques ou les dispositifs sur projet ? Qu’est ce qui lui appartient, ce qui lui est tout à fait personnel ? Que partage t-il avec d’autres enseignants dans le même établissement, avec tous les enseignants qui sont de la même catégorie que lui, du même statut et qui enseignent les mêmes domaines d’enseignement ? Ce qu’on cherche à obtenir, c’est une position interprétative partagée avec chaque enseignant associé à la recherche sur ce qui ferait sa professionnalité.

Nous obtenons ainsi un ensemble de données sur leur travail qui comprend également leurs discours amont et aval sur leurs activités. Toutes ces données ont à la base un support vidéo qui généralement a donné lieu à une transcription des propos. Comme notre cadre théorique nous faisait penser que ce qui caractérise la professionnalité d’un enseignant n’est pas directement observable, il nous a fallu mettre en place des stratégies, des méthodes qui permettent d’interroger ce qui se trouve surtout « dans la tête » de la personne concernée et dont elle n’avait pas conscience (voir la question  de la mise en confiance traitée dans l’article cité, Crindal, 2006). 

Nous avons utilisé des méthodes qu’on appelle indirectes. Ainsi, la première de nos sources de données correspond à ce que l’on nomme communément  l’« instruction au sosie ». Elle est utilisée en analyse du travail. Elle permet indirectement de répondre à la question « qu’est-ce que je fais » en utilisant un collègue intermédiaire qui serait le sosie de celui qui est questionné.

Parallèlement, nous avons enregistré une série de « recueils in situ » des activités des professionnels avec les élèves, ce qui constitue une source directe de données. Nous avons effectué ces enregistrements dans trois types de situation : les cours, les travaux pratiques (TP) ou des situations sur projet. 

À partir de ces enregistrements, nous avons créé un troisième type de données. Dans des « auto-confrontations », chaque personne a revisité chacune de ses activités enregistrées. Elle  s’est revue à l’écran en situation et a commenté ou « refait son travail 
» en compagnie du chercheur qui mettait en débat une partie des points soulevés. 

Au-delà, un quatrième genre de données a été constitué et enregistré en vidéo. À plusieurs, nous avons revisité le travail de l’un et l’autre, chacun mettant en discussion son propre travail et celui de l’autre. Il s’agissait alors de « confrontations croisées » portant sur des éléments du travail, choisis pour en éclairer la complexité.

Enfin, pour déboucher sur les interprétations finales, une toute dernière phase a été développée et également enregistrée, elle correspond au travail de « croisement entre les données ». Le chercheur a repris avec chaque enseignant trois aspects de leur travail : 

- Comment leurs discours et leurs activités nous donnent à voir les conceptions qu’ils ont de leurs domaines d’enseignement respectifs ?

- Quels sens donnent-ils aux interventions qu’ils pratiquent en plus des activités ordinaires qu’ils avaient prévues d’exercer pour conduire le travail des élèves ?

- Quelles similitudes et quelles différences de métier constatent-ils entre eux et les collègues du groupe de recherche ?

Voilà, globalement, le déroulement de la recherche. 
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Quelques exemples de situations de recherche

L’image ci-contre est extraite d’une « instruction au sosie » entre Khalid et Serge qui sont tous deux des enseignants de « maths-sciences » dans le même établissement. Khalid interrogeait son collègue en lui imposant un cadre de fonctionnement « Je vais te remplacer sur telle séance d’apprentissage... (il faut qu’il y ait une séance précise), instruis-moi de tout ce que je devrais faire pour que les élèves et les collègues également ne s’aperçoivent pas du subterfuge ». Cette situation n’est pas toujours facile à vivre car parfois on constate des « dialogues de sourds » : l’un questionne sur quelque chose et l’autre répond sur autre chose. Il a ses questions, moi j’ai mes réponses !

[Diapo,12], [image: image3.jpg]mon travail
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 Pour le « recueil in situ » (vidéos sur l’activité de l’enseignant dans trois formes d’enseignement) nous avons regroupé sur la même image trois types d’enregistrements. On voit successivement Laurent (enseignant de topographie) pendant un cours, et Dominique (professeur de génie industriel, électrotechnique) en atelier. Puis on distingue trois enseignants réunis pour préparer une séance de PPCP
, donc un travail sur projet. Pour enregistrer ces activités, parfois ce sont les enseignants eux-mêmes qui se sont filmés entre eux, parfois c’est le chercheur qui a filmé. La qualité filmique n’est pas visée , –on ne fait pas du cinéma– nous enregistrons pour avoir des propos et leurs intonations, mais aussi des gestes, des mimiques ou des mouvements ; il s’agit de recueillir des moments singuliers sur lesquels porter notre réflexion. 
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Dans l’exemple  suivant [Diapo, 13], nous avons sélectionné un moment où Marie-France (professeur de VSP
 et de biotechnologie) revoit sur l’écran de l’ordinateur une situation préalablement enregistrée. À ce moment précis du visionnement, elle est en train de discuter avec le chercheur qui est en face d’elle. Elle relit et commente une situation qu’elle vient de revoir sur son écran, c’est « une auto-confrontation ». Le chercheur l’accompagne dans cette relecture. 
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Dans une situation qui convoque plusieurs collègues, le dispositif est plus compliqué, plusieurs enregistrements vidéos peuvent être utilisés. [Diapos 14 & 15] L’image ci-contre présente deux enseignantes, ensemble elles ont à leur disposition quatre enregistrements. Pour chaque enseignante, un premier écran renvoie les images de sa propre activité, tandis qu’au-dessous le deuxième correspond à l’enregistrement de son auto-confrontation. Pour la deuxième collègue c’est la même chose. Dans cet exemple, le dispositif dynamique permet de lire l’une des quatre vidéos  suivant la demande : le cours de Marie Françoise (professeur de génie industriel, métiers de la mode) et son auto-confrontation enregistrée ; la même chose sur la droite pour Marie (enseignante de la même spécialité et novice dans le métier). Ces écrans sont actifs, chaque enseignante peut prendre la souris, placer le curseur du film à l’endroit de son choix, cliquer, revoir la situation en classe ou un commentaire sur cette situation et confronter son opinion sur le travail de l’une ou de l’autre. Au cours de ce dispositif les deux enseignantes sont également enregistrées en vidéo.

Des résultats

[Diapo, 17]
[image: image6.jpg]Je suis le « porte-craie »




Nous donnerons en premier lieu la parole à chaque enseignant ayant collaboré à la recherche, puis le chercheur commentera systématiquement la situation exposée. 

Serge : Je vais intervenir sur ma pratique révélée [Diapo, 19]. Je suis professeur de « maths sciences ». Ce que l’on va voir maintenant c’est un petit extrait d’un cours de maths. Je suis au tableau, dans une classe de BEP et je corrige un exercice [extrait vidéo 1]. C’est une situation où je suis en train d’interroger un élève. Je ne l’ai pas envoyé au tableau, en fait je suis son « porte craie ». C’est une expression que j’utilise assez souvent « je suis votre porte craie ». Avec le chercheur, nous avons débattu pour savoir ce qu’est « un porte craie ». Quand est-ce que je le fais ? Pourquoi ? Et donc dans cette situation-là, par exemple, je suis « porte craie » parce que tout simplement, quand j’ai voulu corriger l’exercice, vu les circonstances –il y avait une caméra- les élèves n’aiment pas trop aller au tableau, donc le fait d’être « porte craie », l’élève reste à sa place et moi j’écris ce que l’élève me dit. Sauf que dans cet exemple-là, je ne suis pas « un porte craie » complètement innocent : le plus vient du fait que j’anticipe ses réponses, je l’aide à formuler ses réponses. Le chercheur m’a interrogé pour savoir dans qu’elle(s) situation(s) j’étais « porte craie ». En fait, je me suis rendu compte que cela m’arrivait très souvent. Ça m’arrive dans ce cas où il n’y a pas de volontaire. Ça m’arrive aussi quand je désigne un élève pour qu’il aille au tableau. Quand j’ai besoin d’un élève au tableau, j’aime que l’élève soit volontaire et quand je veux que ce soit tel ou tel élève qui aille au tableau, je me désigne comme « porte craie ». Ce qui fait que l’élève, ça le met en confiance, en demeurant à sa place, il se porte davantage volontaire. Cependant, selon ce que je veux obtenir (soit j’ai envie de l’encourager, soit j’ai envie de le laisser au contraire faire sa propre correction) comme « porte craie », je réagis en fonction de la situation que je prévois. L’avantage d’être un « porte craie » c’est que ça permet à des élèves qui n’ont pas l’habitude de s’exprimer à l’oral de prendre la parole en toute confiance et moi, en fonction des situations, je peux être bienveillant ou pas. Une autre occasion d’être « porte craie » c’est tout simplement quand je n’ai pas le temps de faire un exercice au tableau avec un élève et que je n’ai pas envie non plus d’être celui qui donne sa correction, à ce moment-là je deviens « porte craie ». Ça donne l’illusion à l’élève qu’il est en train de faire sa propre correction alors que bien souvent c’est la mienne qui est derrière. Voilà ma panoplie d’utilisation du « porte craie ». Tout cela je n’en avais pas pris conscience avant de discuter avec le chercheur à travers les auto-confrontations.
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La deuxième situation que je présente, ce n’est pas moi qui l’ai choisie, je tiens à le souligner [Diapo, 20]. C’est une situation où je suis en chimie avec une classe de terminale BEP et c’est une classe à poursuite d’études. Il s’agit d’un exercice d’approfondissement. Je n’ai pas envie de passer trop de temps sur cet exercice. Au lieu de faire l’expérience avec eux, ils ont un compte-rendu de l’expérience sur un livre et je lis avec eux le texte de l’expérience. Au fur et à mesure que je lis l’expérience, je dessine au tableau le schéma du montage et quand arrive le lancement de l’expérience, voilà ce que je fais [extrait vidéo 2]. Quand j’ai fait ça [enfiler une blouse] avec cette classe, j’ai plutôt pris un « bide ». Ça m’arrive assez souvent de glisser des choses comme ça dans un cours. Pour moi, au départ, c’était pour détendre l’atmosphère parce que j’ai une classe qui s’y prête. C’est une classe intéressante donc, pour détendre l’atmosphère, je fais des petits trucs comme ça. Toujours en discutant avec le chercheur et en se posant la question : « Est-ce que réellement, je le fais uniquement pour la gaudriole ? », je me suis rendu compte que faire ça –comme c’est une classe à poursuite d’études qui fera des travaux pratiques en examen- ça permet d’insister sur le fait de mettre son équipement de sécurité, de mettre la blouse et de rappeler les règles en TP de Chimie. Ça me permettait également de « leur donner l’illusion de l’expérience » parce que là, à l’écran, je suis dans une vulgaire salle de cours, je n’ai pas de matériel de chimie. En passant la blouse, tout d’un coup, je les conduis au laboratoire de chimie et ils ont en face d’eux, non plus un professeur de maths-sciences mais un chimiste, habillé comme un chimiste, donc ça donne un peu plus de crédit à mon propos. Tout cela, c’est à travers la discussion qu’on est arrivé à le distinguer et à l’argumenter.

Chercheur : Ce que tu essayes de dire, c’est que dans ta pratique, il y en a beaucoup plus qu’il n’y paraît à l’écran. Ce geste avec la blouse est en même temps excessivement symbolique. Donc ta pratique, cela ne se décrit pas simplement par l’observation. Il ne suffit pas d’entrer dans ta classe, d’observer, de rechercher la présence d’indicateurs, de prendre des notes et... éventuellement à la fin de porter une appréciation. Il y a peut-être d’autres façons de fonctionner pour révéler le réel de l’activité et ce qu’il y a derrière la pratique observée d’un enseignant [Diapo, 21]. 

Dans la première partie sur les mathématiques, Serge commente un de ses gestes professionnels celui du « porte craie ». Il nous dit aussi que ce geste-là a des variantes. Il s’adapte à chaque fois au type de connaissances qu’il veut mettre en jeu ou qui sont mises en jeu directement par l’élève. Il y a une coadaptation. Et puis ce geste tente de répondre à chaque fois à ses intentions et à des orientations qui sont soit prescrites, soit personnelles. D’ailleurs ces orientations personnelles sont tellement à l’intérieur de soi qu’il lui est difficile de les identifier. Il faut repérer des situations qui le permettent
 et du temps pour les expliciter. Entre autres, il nous dit que ces pratiques « c’est le chercheur… ». Non, c’est trop facile et abusif de dire que c’est le chercheur qui permet de tout révéler. C’est parce que, dans l’auto-confrontation, l’enseignant est en activité – une activité où il « refait son travail »– que le chercheur peut le solliciter à travers une question ou une proposition d’hypothèse. Ceux qui pratiquent cet outil constatent toujours avec étonnement que leur mémoire de l’action est excessivement précise, ils anticipent fréquemment ce qui va se passer à l’écran ; ce qui ne les empêche pas cependant d’être parfois surpris de ce qu’ils font ! En se voyant en action, chaque acteur commente son travail tout en essayant de le revivre une deuxième fois. Les pratiques d’investigation sont habituelles chez le chercheur, mais en réalité la réponse c’est l’enseignant qui la possède. La collaboration entre chercheur et praticien fournit l’occasion de reconstruire ce qui a orienté, à un moment donné, le geste de Serge. Si ce n’est pas lui qui le dit, on ne pourra jamais trouver le sens et la portée de cette histoire de blouse, les intentions qu’il associe et la symbolique qu’il y avait derrière ça. Dans cet exemple de notre travail, nous reprenons des principes exprimés par Y. Clot, il n’est pas facile de connaître tout seul ses possibilités et on le fait plutôt parce qu’il y a d’autres personnes avec nous qui nous engagent à nous réinterroger.

On ne parvient à connaître réellement ses possibilités propres qu’en les éprouvant avec d’autres (Yves Clot)
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Dominique : Je suis professeur d’électrotechnique. La séquence que je présente [Diapo, 23], concerne la gestion de feux de carrefour. Ce sont des élèves de BEP et je fais un cours « traditionnel ». Il s’agit d’établir un chronogramme de fonctionnement des feux tricolores, orange, vert et rouge, avec les élèves [extrait vidéo 3]. C’est une activité que je pratique très souvent, c'est-à-dire que je passe au niveau des élèves et là, je suis en relecture du document donc j’essaie d’analyser avec lui à haute voix, le document qu’il a produit. Ici, l’élève concerné est en situation de blocage, il faut lui donner un petit coup de pouce pour franchir le palier. 
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La séquence suivante [Diapo, 24], c’est une séquence qui est similaire même si elle se situe au niveau de l’atelier où j’utilise le même principe, la même organisation procédurale [extrait vidéo 4]. 

À ce moment, l’élève est en situation réelle. Il a une armoire électrique à raccorder sur un ensemble. Il s’agissait de la gestion d’un parking. Il devait gérer une barrière pour l’entrée des véhicules. Donc il avait un composant nouveau, l’élément jaune qu’on voit sur la photo qu’il ne connaissait pas, il le découvrait pour la première fois. J’ai essayé d’analyser le composant avec lui et de lui donner une certaine procédure. Lors de mon auto-confrontation relative à mes interventions, j’ai constaté que j’utilisais très souvent ce que j’appelle un canevas pour développer chaque procédure, canevas qui fonctionne de la même façon sur mon « encyclopédie de procédures ».

Chercheur : Ce que nous avons pu révéler en observant et surtout en discutant ces situations, c’est qu’en fait Dominique travaille bien sûr, sur les connaissances, sur les éléments qui sont nécessaires à la maîtrise de l’électrotechnique, mais il y a en toile de fond, des « logiques » sur lesquelles il souhaite que les élèves puissent avoir une maîtrise de caractère professionnel. Régulièrement, il intervient pour que des procédures soient respectées et soient mises en place. Ses interventions sont souvent de même nature, elles visent à « débloquer » chaque élève en lui faisant constater qu’il ne fonctionne pas suivant la logique correspondant à la procédure en question (lecture du schéma, analyse du signal, réalisation de chronogrammes de fonctionnement, contrôle d’implantation, test de mise en place, de mise en service,...). Il va répéter à l’un et à l’autre qu’il faut passer par telle étape, revoir si tel fonctionnement est possible, vérifier si la temporalité est respectée, ... Ces interventions font que, par imprégnations successives, les élèves finissent par répliquer des procédures correctes et sans doute suivre la logique d’analyse ou de conception qu’il n’a pourtant pas déclarée. Son objet de travail n’est pas toujours celui qui pourrait être déclaré à partir de ses propos. Lorsqu’il signale « un nouveau composant », ce n’est pas vraiment là-dessus qu’il porte son activité, ce n’est pas non plus sur le fait que les trois feux de croisement soient tous éteints en même temps et qui fait « qu’on va aller souvent chez le carrossier ». L’objet principal de son travail c’est la conduite des élèves pour qu’ils respectent la procédure de construction ou d’analyse d’un schéma d’implantation en électrotechnique (concevoir pas à pas sa logique de fonctionnement). Il interpelle l’élève au moment où la procédure ne fonctionne plus pour que la succession des tâches soit justifiée, respectée et mémorisée. Cependant, on ne le voit pas enseigner systématiquement chacune des procédures à utiliser. Pour comprendre que cet objet de son travail était présent, il nous a fallu identifier ce qui n’est pas directement observable et qui constitue pour lui une « toile de fond ». En fait, on peut dire qu’il y a intériorisé, dans la routine de ses interventions, une sorte de modèle d’intervention qui repose sur un canevas régulier : indicateur de blocage dans une procédure – expression du fonctionnement du système électrotechnique jusqu’à l’opération caduque de l’élève – définition de la logique à respecter (temporelle, structurelle, fonctionnelle, ...) – correction de l’opération – poursuite de la procédure. Ce canevas n’est pas visible, il faut le révéler avec l’acteur qui ne le voit pas dans un premier temps et dit qu’il ne sait pas ce qui le guide à agir ainsi.

Des routines permettent à l’enseignant de ramener la diversité des situations à des canevas réguliers d’action… (J. Tardif)
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Marie : Je suis professeur d’enseignement professionnel dans les métiers de la mode. Le moment que je vais présenter correspond à une séance de travaux pratiques de patronnage en terminale BEP métiers de la mode [Diapo, 26]. Je veux obtenir des élèves qu’elles réunissent deux techniques qu’on a vues précédemment concernant les découpes et les basculements de pinces pour que dans un patron les deux techniques soient utilisées en même temps. Nous allons voir comment je fais [extrait vidéo 5]. En fait, moi je sais où je veux aller, ce que je veux obtenir de la part des élèves, ce que je veux leur faire faire. Pour les amener à ce que j’attends, j’ai posé des questions et certaines m’ont répondu ce que je n’attendais pas. Je n’ai pas forcément pris en compte ce que certaines élèves ont répondu, notamment la première que l’on voit s’exprimer dans l’extrait. 

Pour donner quelques explications sur le basculement de pince et la découpe, c’est ce qui cintre un corsage : une pince c’est un surplus de matière qu’on va enlever pour englober la poitrine [transformer le tissu à plat en un volume]; une découpe c’est ce même surplus de matière qui est « passé » dans une couture. Tout ça reste du cintrage. On voit derrière moi sur le tableau, la relation entre la découpe –qui est le trait qui part du haut vers le bas- et la pince qui est perpendiculaire à cette découpe. C’étaient ces deux choses-là que je voulais leur faire faire, sachant qu’on avait vu précédemment les pinces seules et les découpes seules. En fait, ce que j’attendais n’était pas ce que j’ai entendu.
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Dans le deuxième extrait [Diapo, 27], il s’agit d’une séance de gestion de production en classe entière et j’ai lancé un cours concernant les contraintes d’antériorité. Comme son nom l’indique « contrainte » c’est une obligation et « antériorité », c’est ce qui se passe avant. Donc pour réaliser une étape d’un produit il faut avoir fait des étapes précédentes [extrait vidéo 6]. 

En fait, je m’aperçois, au cours de la séquence que l’obstacle à franchir ne porte pas sur le problème des contraintes d’antériorité. Je suis surprise de l’incompréhension de cette élève qui habituellement comprend très bien les choses. À ce moment, j’ai effectivement pris conscience d’un problème inattendu. Cette élève me demande une explication non pas sur la section –la section étant la représentation d’un assemblage du produit- mais sur la disposition des lettres « A », « B » qui sont inscrites sur cette section. Ces lettres qui sont indispensables pour cet exercice de contraintes prêtent à confusion avec les lettres du codage de toute section (AA, BB). Ultérieurement au cours des confrontations, je prends conscience sur cet extrait de la vidéo que j’aurais sans doute dû, travailler avec les élèves rapidement sur cette section en parlant des lettres qui étaient positionnées pour que ce soit plus clair pour elles.

Cet exercice, je l’ai repris cette année et j’ai été plus explicite sur la présentation du document servant de ressource, notamment sur la section.

Chercheur : Ce qu’on peut dire à partir du premier extrait, c’est que l’activité de Marie, qui démarre dans le métier, entre dans un relatif conflit d’intérêts. Ce qui extériorise son activité c’est qu’elle est en train de discuter, on la voit en train de travailler… Mais en fait à l’intérieur, ce qu’on ne voit pas, c’est qu’elle avait prévu tout un cheminement pour son cours de patronnage. Les élèves ne perçoivent pas non plus ce cheminement. Marie fait ses préparations avec sa collègue, elle a la chance d’avoir en début de carrière une collègue qui travaille avec elle. Elle prépare son travail, mais en même temps, il y a des évènements qui font que ce travail prescrit est en partie empêché dans la réalité de son activité. Le conflit réside entre l’activité de préparation et les réponses que les élèves apportent qui s’écartent de ce qui était prévu. Souhaitant se tenir au déroulement qu’elle a préparé, elle ne prend pas en compte la première solution exprimée par une élève car elle ne fonctionne pas dans son schéma de pensée. Pour rester professionnelle et fidèle à ce qu’elle a préparé avec sa collègue plus expérimentée, la part du prévu dans lequel elle a investi l’empêche de saisir l’opportunité offerte par la réponse de l’élève. Cette prise de conscience rentre dans son expérience, elle occasionne l’année suivante le développement d’une nouvelle compétence.

Dans le deuxième extrait, c’est encore plus précis. Marie s’attend à ce que des élèves la questionnent sur la lecture de la section exposée au tableau. Cependant la source d’erreur ne porte pas sur ce savoir, elle se niche simplement sur une confusion due à un codage utilisant des lettres identiques pour deux désignations différentes. Il lui faut  réfléchir en se déplaçant vers les élèves pour  finir par en prendre conscience et montrer la confusion aux élèves concernées.

[Diapo, 28] à partir du propos de Marie, nous pouvons dire qu’à l’entrée dans la profession –il ne faudrait peut-être pas l’oublier dans les formations- l’activité prévue prend bien plus de place dans le travail de l’enseignant que l’adaptation au contexte et aux évènements de la situation réelle. À l’évidence, les autres caractéristiques de l’activité ont bien sûr moins de place. Nous soulignons ici que la complexité du métier est moins prise en compte par celui qui démarre dans la profession. L’intérêt porté aux tâches prévues augmente le travail empêché, le professionnel novice tentant ainsi d’échapper à l’incertitude du métier d’enseignant.

L’activité, c’est un conflit d’intérêts entre : ce qui extériorise l’activité, une activité intérieure prévue et une activité empêchée. (Yves Clot)
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Marie-France : Mon métier est constitué de plusieurs domaines. Étant professeur en biotechnologie, je fais des cours de biologie humaine à des BEP Carrières sanitaires et sociales, ce qui est considéré comme un enseignement professionnel. J’enseigne aussi la vie sociale et professionnelle (VSP) à tous les BEP et CAP, et là c’est considéré comme un enseignement général. Enfin, je fais aussi des cours pratiques de secourisme qui sont associés à l’enseignement professionnel dans les carrières sanitaires et sociales. La division statutaire entre l’enseignement général et l’enseignement professionnel n’est pas claire dans mon métier… Je m’en arrange.

La première image [Diapo, 30], c’est au cours d’une auto-confrontation nous étions en train de discuter avec le chercheur sur ce qu’était la nature de mes interventions, je suis en train de prendre connaissance d’une interprétation proposée par le chercheur. On va voir dans les trois séquences qui suivent justement cette façon d’aborder les connaissances sous différents points de vue [extrait vidéo 7].

VSP  = [...] vous dépensez ? - 850 Ko Joules, ça fait beaucoup - Est-ce que ça fait beaucoup, il faut comparer ça avec les besoins […]
Biologie =  […] un problème en plus de la dépendance, vous avez vu ça en VSP, oui, il y a les questions physiques, mais  […]
Secourisme =  […] est-ce que tu as regardé si elle respirait […] 
Les extraits sont un peu courts, mais on soupçonne comment je m’en arrange, j’interpelle la VSP dans la biologie, je m’appuie sur la biologie pour déterminer dans la pratique de secourisme ce qui permet de constater la respiration, je prends dans la discussion en VSP aussi bien ce qui vient de la vie pratique que ce qui vient de la biologie pour que le dialogue soit ouvert, d’ailleurs ce sont ces moments où tout pourrait paraître mélangé que je préfère dans mon métier.

Chercheur : En revoyant et surtout en écoutant tes interventions je m’aperçois que tu t’appuies souvent sur des connaissances de biologie pour la VSP et pour le secourisme. J’ai une interprétation à te proposer sur la façon dont tu t’arranges entre ces enseignements. Telle qu’elle est présente, la biologie est au cœur de tes pratiques dans les cours de biotechnologie. En revanche pour le cours de VSP, la biologie vient apporter un éclairage culturel qui ouvre l’esprit des élèves sur les questions de leur future vie professionnelle ou sociale, elle joue le rôle d’une discipline d’ouverture. En dernier lieu dans les apprentissages correspondant aux pratiques de secourisme, la biologie devient un argument qui donne raison aux gestes à tenir et à retenir. On peut dire qu’elle est au service des pratiques puisqu’en leur permettant d’en connaître les fondements, la biologie leur fournit une raison. 

Co-intervention Marie & Marie Françoise 
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Marie : Là, c’était une confrontation croisée portant sur le cours de coupe dont vous avez vu précédemment un extrait (vidéo 5). Nous échangions à propos de nos pratiques, toutes les deux par rapport à ce qu’on voyait [extrait vidéo 8]. Tous les professeurs ne pratiquent pas de la même manière [Diapo, 32]. Évidemment et il y a certaines techniques qui sont plus modernes, qui évoluent et qui sont plus utilisées par la jeune génération que d’autres. En même temps, je m’interrogeais sur le fait que certaines techniques seraient peut-être moins claires pour les élèves et moins faciles à assimiler. Notre discussion porte sur une technique que nous avons utilisée, sur laquelle on a dit qu’on était « d’accord », mais qui n’est pas forcément utilisée par d’autres collègues. 

Marie Françoise : Marie, qui débute dans le métier, cherche à connaître auprès des différentes collègues qui ont un peu plus d’expérience, les raisons pour lesquelles elles utilisent telle ou telle technique. Quand nous avons fait ce travail en confrontation, tu te souviens que tu m’as dit « oui, mais les autres collègues font par pliage parce qu’elles disent que c’est plus précis ». Là, je t’ai dit que je n’étais pas d’accord avec ça, que pour moi, ce n’était pas une question de précision. Et l’on en est arrivé à la conclusion que ce n’est pas une question de précision mais plutôt une question de formation initiale des professeurs. C'est-à-dire qu’ayant été jusqu’à un niveau de brevet de technicienne pour mon époque et de BTS pour toi, nous avons appréhendé les transformations géométriques qu’on retrouve dans le patronnage différemment de ce qui se faisait antérieurement. Les collègues ayant eu une formation CAP ou BP conjuguée à une expérience de terrain plus ancienne, sont plus portées vers les manipulations –donc la technique du pliage— que par des transformations en deux dimensions qui renvoient à l’autre technique. Pour les élèves qui vont continuer dans ce métier, on a conscience aujourd’hui qu’elles auront très peu l’occasion de travailler par pliage et découpage et par transformation sur papier. Très vite elles n’auront plus qu’un écran. Elles devront donc penser les transformations comme le basculement de pince en deux « D ».

Chercheur : Ce qui était important –on le voit rapidement dans l’extrait- c’est le : « on n’en a jamais parlé, mais bien sûr on est d’accord ». Ça c’est vraiment une des caractéristiques des propos sur le métier : toutes les choses qu’on ne se dit pas sur lesquelles on ne discute pas en pensant être d’accord. Parfois cela signifierait l’acceptation d’un accord partiel, parfois cela peut masquer une différence d’appréciation. Par exemple, Serge disait souvent dans les instructions au sosie ou dans ses auto-confrontations «, ‘ je fais pareil que mon collègue », mais dans un des entretiens en dehors de sa présence, son collègue Khalid réfute cette identité partagée. C’est la confrontation croisée qui donne l’occasion à Marie de constater : « on n’en a jamais parlé ». Bien sûr, le chercheur saisit l’occasion « vous êtes d’accord, sur quoi ? ». Ce n’est que là, que Marie, pour ne pas citer ses collègues, ressort l’idée : « de l’autre côté du couloir… ». Entre collègues enseignants, une certaine prudence est de mise, on a des manières de se respecter, on ne juge pas ouvertement le travail de l’autre. Mais du coup des différences ne sont pas mises en débat et, sur ces caractéristiques, le métier a peu d’occasions d’être transpersonnel. Toutefois l’histoire conjointe entre Marie Françoise et Marie et les méthodes indirectes d’analyse du travail font qu’elles peuvent en parler. Elles mesurent le clivage qui divise le corps de métier. Le genre professionnel enseignant des Métiers de la mode se transforme à l’occasion de la prise en compte de nouvelles techniques, certain professionnel se les appropriant, d’autres les mettant de côté. Par ailleurs, cette confrontation est également un témoignage de ce que Yves Clot dit de la beauté et de l’intérêt d’un métier. Cet exemple met en évidence une conscience partagée qui reste fort secrète. Lorsqu’elles étaient réunies dans la recherche, le chercheur n’étant pas du métier avait bien du mal à rentrer dans leur communication. Pour que cette connivence ne lui échappe pas totalement il a dû apprendre une partie du métier.

La beauté et l’intérêt d’un métier ne sont pas dans son exercice, mais dans cette conscience partagée qui unit secrètement et très fort ceux qui le pratiquent (Y. Clot)
Laurent : Je travaille avec des élèves de BEP technique de l’architecture et je leur enseigne essentiellement la topographie donc les mesures sur le terrain [Diapo, 34]. Pour réaliser ces mesures sur le terrain, j’ai besoin d’un outil indispensable que sont les mathématiques et en particulier la géométrie. Le problème de mes élèves, c’est de réussir à faire des maths, sans qu’on appelle ça des maths. Autrement, tout de suite, il y a une espèce d’échec qui revient en disant « non, les maths, je ne comprends pas, je ne suis pas capable ». Moi, j’ai besoin des maths, c’est impératif et je suis dans une posture paradoxale. Comment réussir à refaire un cours de maths sans qu’on appelle ça des mathématiques ?
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Le premier extrait, c’est un domaine assez difficile pour eux, car c’est la transformation de coordonnées rectangulaires en coordonnées polaires qui fait beaucoup appel à la trigonométrie [Extrait vidéo 9]. L’élève visible à l’écran a fait tout le travail demandé correctement, mais j’essaye de revoir avec lui s’il a bien suivi une méthode de mathématiques appliquées et non quelque chose d’empirique qui lui permettrait d’obtenir un résultat de façon presque aléatoire. En fait, comme je dis, « sa salade » est bonne, contrairement à son voisin que je vais interroger après et qui, lui, maîtrise moins bien. 
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Cette première phase, c’est l’exercice en classe que l’on va ensuite appliquer. Ces calculs vont être utilisés sur le terrain ce qui va me permettre de constater si effectivement c’est compris en trois dimensions. Dans l’extrait suivant (essentiellement sonore pour des raisons techniques) [Extrait vidéo 10], on prend connaissance d’un extrait de séance sur le terrain. Normalement à partir des calculs, il y a un bâtiment qui doit être implanté sur une parcelle. Effectivement, la parcelle est fictive puisqu’on est dans la cour du lycée, mais les éléments du problème sont assez précis pour être traduits dans cet espace. S’il n’y a pas une maîtrise complète de la partie précédente on arrive avec des implantations qui peuvent être à l’envers ou bien le bâtiment peut être « chez le voisin ». C’est un bon moyen, le terrain pour continuer à faire le travail de compréhension mathématique et pour déceler des éléments non compris en classe. Tout le monde ne prend pas la parole en classe et je n’ai pas le temps de voir chacun. Sur le terrain, il y a une phase complémentaire et là je décèle de nouvelles choses à retravailler.

Chercheur : En fait, ce que tu viens de dire, ça justifierait le titre de ta présentation : la géographie du terrain, la géométrie en classe, mais aussi la géométrie associée à la géographie…

Laurent : La géographie, c’est de la géométrie, c’est lié. Maths, géographie, géométrie, géomètre, tout ça c’est dans le même panier quand on arrive sur le terrain. On se sert de tous ces outils-là et il faut bien les avoir en tête. L’instrument qu’on utilise sur le terrain, qu’on a en photo, c’est un théodolite, c’est un rapporteur d’angles. Donc c’est un outil à la fois de mathématiques appliquées par son aspect géométrie, mais aussi de géographie par le fait qu’il a besoin d’être orienté et surtout de topographie par le fait qu’il doit être initialisé (positionné par rapport à des repères connus du terrain). 
Chercheur : Nous nous étions interrogés ensemble sur la manière dont ces différents domaines étaient organisés pour toi ? Tu nous annonces dès le départ « ça ne doit pas apparaître comme des maths, mais c’est quand même des maths et des outils mathématiques et je ne veux pas que ce soit des maths pour eux ». Cette approche n’est quand même pas facile à traiter. Tu nous as dit à un moment donné que tous ces outils, il faut les avoir dans la tête. Sur cet aspect, comment fais-tu pour gérer ce qu’on a appelé une progressivité ?
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Laurent : Je m’aide de la pratique pour amener progressivement des éléments de mathématiques qui sont complémentaires ou qui reprennent ce qui a été fait pendant le cours de maths. La relation entre les maths et la topographie passe également par la relation entre les enseignants des deux disciplines. Dans le troisième extrait [Diapo, 35], je suis en train de filmer une intervention de Khalid, professeur de mathématiques, auprès des mêmes élèves [extrait vidéo 11]. Ce sont bien les élèves que j’ai vus dans les séquences précédentes en topographie. Pendant ce cours, il intervient sur des questions de trigonométrie relatives à des calculs d’angles. C’est une situation concrète qui a été extraite d’un projet pluridisciplinaire (PPCP). C’est intéressant de voir la liaison… C’était bien qu’on soit tous les deux ensemble au même moment ; néanmoins il n’était pas prévu que j’intervienne puisque je tenais la caméra. C’est normal que Khalid redonne la méthode à l’élève parce que souvent les élèves utilisent mal leur calculette, ils ne gardent pas en mémoire les éléments du calcul, mais les inscrivent sur un bout de feuille. De cette façon, ils perdent énormément de précision. En première partie Khalid leur re-explique comment trouver une valeur d’angle à partir d’un cosinus en laissant tout dans la calculatrice. À un moment donné, je me sens obligé d’intervenir en disant : « Attention ! Même ce résultat-là, il ne faudra pas oublier pour la topographie d’avoir une précision à trois décimales ». L’utilisation des mathématiques sur le terrain, nécessite une grande précision puisqu’il faut qu’on mesure les angles au millième, alors qu’en cours de maths, on n’a pas besoin de cette précision. C’est bien une liaison complète entre maths et topographie. Pour avoir des données mathématiques utiles sur le terrain, on a passé une heure en classe à faire des calculs concernant des distances ou des angles. Il faut qu’ils partent avec des données qu’ils auront calculées pour les utiliser sur le terrain. Ensuite on fait une application sur le terrain au travers d’une implantation de bâtiment, ce qui permet de voir si les calculs ont été compris et si les mesures de distances sont contrôlées. S’il y a des fautes dans les distances ou dans les angles, ces fautes vont apparaître sur le terrain.

Chercheur : On peut souligner sur dernier extrait qu’entre le réel du travail de l’un et le prescrit perçu par l’autre, il y a toujours une distance. Cette distance est identifiée au moment où Khalid et Laurent rendent compte l’un et l’autre de ce qu’ils ne convoquent pas quand ils sont seuls et qui est mis en évidence par la confrontation de leurs approches (chacun va prendre la caméra à son tour). En travaillant à deux et sous deux points de vue, l’accès aux connaissances est distingué : du côté didactique des maths, l’usage de la calculette se limite à comprendre l’incidence des mécanismes opératoires avec ou sans mises en mémoire ; du côté didactique de la topographie, l’usage du théodolite  renvoie à d’autres mécanismes puisque le contexte et les exigences changent. Cette mise en relation entre l’activité mathématique et l’activité topographique, respecte et dépasse tout à la fois les prescriptions de leur référentiel respectif, elle s’accorde bien avec la volonté exprimée par Laurent de sortir du sentiment d’échec en mathématiques.

L’écart entre le travail réel et le travail prescrit est consubstantiel à l’activité humaine. C’est une richesse, il ne faut pas chercher à le réduire. (Yves Schwartz) 
Marie Françoise : Il s’agit d’une séance de PPCP pour des élèves de BEP en métiers de la mode qui se déroule deux heures par semaine et dans laquelle nous intervenons à quatre enseignants selon des quotités horaires différentes [photo de l’équipe, Diapo 36]. Il y a vingt-huit élèves, deux professeurs d’enseignement général (français et mathématiques) deux professeurs d’enseignement professionnel et sur ces quatre enseignants, il y a deux professeurs avec de l’ancienneté et deux professeurs débutants. Ce projet a d’autres acteurs qui ce jour-là ne sont pas présents dans la classe, les partenaires qui sont cinq chefs d’entreprise. 

Chercheur : Il s’agit ici de présenter ce qui peut être un résultat final de la recherche. Le projet est un des principes organisateurs des référentiels de l’enseignement professionnel. Marie Françoise décrit les compétences qu’elle exerce dans les activités sur projet. On s’est interrogé sur ce que serait la compétence professionnelle de Marie Françoise face à ce principe organisateur des activités d’un élève de lycée professionnel. Nous parlerons de la compétence « projet ».  Cette compétence n’est pas si facile à décrire, elle se développe et se décline dans diverses situations.
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Marie Françoise : La photo ci-contre permet de préciser les acteurs de la première situation : deux professeurs d’enseignement professionnel, Marie et moi-même, et entre nous, notre jeune collègue enseignant en français [Diapo, 37]. Nous sommes en train de revoir une réunion de préparation, de revivre, une fois le projet achevé, comment nous avons vécu de part et d’autre ce moment. Mes collègues sont préoccupés par les contenus de la prochaine séance, ils sont en train de me le dire et à ce moment-là ...[extrait vidéo 12]. Effectivement, je ne suis pas directement préoccupée par les contenus. Mon activité dans le PPCP est guidée par la complexité de la situation, le nombre de personnes que j’ai énoncées tout à l’heure, le nombre de groupes de projet, le nombre de propositions qu’il va falloir soumettre aux partenaires. Toute cette organisation et cette synchronisation font que je me retrouve « chef de projet » et au fond, à posteriori, je peux dire que j’ai privilégié les élèves et le contrat passé avec les partenaires. Peut-être que j’ai délaissé, dans l’action, les préoccupations de mes jeunes collègues et que je les ai sollicités sans leur donner toutes les clés. Le collègue de français a le sentiment que j’ai déjà tout programmé, pour moi le déroulement n’est pas tout programmé, mais mes différentes expériences de projets font que je sais où nous devons arriver même s’il y a plusieurs itinéraires.
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Dans la deuxième situation, nous sommes au mois de février. Les élèves doivent présenter cinq propositions par groupe, à leur partenaire. La séquence de présentation se situe un matin. Ce n’est pas sur l’horaire du PPCP. Ce n’est pas dans la même salle et nous avons re-disposé l’espace pour que la présentation d’un groupe d’élèves s’adresse au partenaire qui est au tableau ; les élèves du groupe font face à toute la classe [extrait vidéo 13]. Dans cette situation nouvelle, les élèves sont un peu impressionnées, ni actives, ni réactives. Ma compétence ici consiste à ce que les élèves se réapproprient le projet, leur projet, comme elles le vivaient dans les séances précédentes. Elles doivent présenter leurs maquettes, mais elles ont déjà fait tout le travail et construit l’argumentaire pour défendre leurs propositions. Ce n’est pas à moi que les élèves s’adressent. Je ne suis pas celle qui évalue les productions. Je ne suis pas l’expert avec qui elles vont discuter leurs propositions et les solutions qu’elles imaginent. Mon rôle ici c’est bien de leur redonner toute leur place et en même temps de donner au partenaire la place qui lui revient. Lui aussi, il est déstabilisé, il est au bureau, il n’a pas l’habitude de cette situation. En prenant la parole je signifie à chacun des acteurs (groupe de projet et partenaire) et au public (les autres élèves de la classe) les rôles respectifs et les partitions de chacun. Ici, je ne me vois pas comme « chef de projet », mais en établissant une espèce de médiation entre les élèves et le partenaire, je remets en scène chacun des acteurs. 
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Dans la troisième situation [Diapo, 38], j’interviens à un moment où un groupe d’élève qui prépare ses maquettes ne fonctionne plus [extrait vidéo 14]. Les échéances de présentation au partenaire sont toutes proches et le groupe est en panne. Je reformule la finalité du projet à l’élève en reprécisant le contrat « une collection de quatre à cinq modèles ». J’aide Claire à se ressaisir de son rôle de technicienne de conception en le distinguant du rôle de Charlotte qui a le rôle de styliste, en référence aux pratiques dans la profession. Je permets ainsi à l’élève de percevoir la complémentarité des deux rôles dans le travail. Ce faisant je minimise l’inquiétude de l’élève qui craint de ne pas satisfaire aux attentes du partenaire, et lui fais prendre conscience de la richesse du travail collectif y compris celui qu’elles ont engagé avec l’expert que représente le partenaire. C’est le sens du projet retrouvé pour l’élève.

Enfin, je propose comme méthode, le passage par les mots, la rédaction d’un descriptif que Charlotte traduira en croquis et qui servira de base pour rediscuter les idées de chacune. Les allers et retours entre écrits et croquis devant engendrer de nouvelles idées y compris chez le partenaire.

Chercheur : 
Le métier d’enseignant est fait d’adaptations multiples dit-on, ici, s’il en faut, la succession des rôles et la variation des postures prises par Marie Françoise en sont une preuve. 

Ses collègues n’ont pas d’expérience des projets en milieu scolaire. Ils se concentrent sur l’activité qu’ils auront à conduire dans la séance qui va suivre en demeurant dans leur rôle d’enseignant d’une discipline. Préparer une argumentation pour l’un, caractériser un cahier des charges pour l’autre. Marie Françoise sait par expérience que le PPCP ne va pas fonctionner tout seul, ni qu’il va aboutir si chacun reste dans son champ disciplinaire. Bien que tout soit jusqu’alors prévu pour que les élèves s’emparent du PPCP, au stade actuel du projet, il lui apparaît impératif de coordonner les pratiques des enseignants et celles des élèves face aux attendus des professionnels référents. Comme « chef de projet », elle prend en charge le processus qui correspond à la « caractéristique méthodologique » de tout projet. Elle essaie d’anticiper les tâches possibles de chacun en les associant aux conditions qui les rendront faisables. Elle se projette sur les rôles que chaque élève ou enseignant pourra tenir. La partie méthodologique de sa compétence s’appuie sur un modèle de processus de projet (cf. notre recherche précédente) qui tient compte dans l’action du contexte et des points de vue des acteurs pour que la démarche du moment soit efficace. Sa posture est avant tout « conductrice », même si elle accepte d’être « lectrice » quand ses collègues deviennent « explicitants » de leurs pratiques potentielles.

Dans la deuxième situation, elle joue un double rôle qui la met en relation avec le partenaire tout en entretenant un rapport singulier avec les élèves. Il s’agit de laisser au partenaire la possibilité d’exercer son rôle de commanditaire du projet vis-à-vis des élèves tandis qu’il s’agit de faciliter la prise en compte du rôle de chef de projet par le groupe d’élèves. Ce double adressage montre que la compétence qu’elle développe porte essentiellement sur la « caractéristique existentielle » du projet : les acteurs se projettent dans la visée du projet qui est aussi une construction de soi. Dans un rôle de « passeur », elle rassure le partenaire sur le rôle « d’expert » qu’il a à tenir en dialoguant soit dans un couple de postures « Expert-Expert » qui fait qu’il se retrouve dans son métier, soit comme « explicitante » pour qu’il saisisse ce qu’il doit prendre dans les propos des élèves afin de mieux les engager dans leur rôle. Dans un rôle de « médiateur », elle s’associe à la démarche des élèves afin qu’elles prennent en main le sens qu’elles donnent à l’activité du moment : montrer que c’est leur affaire, qu’elles existent dans cette histoire. Pour que cette compétence puisse se développer le couple de postures qu’elle fait fonctionner est celui « d’accompagnateur-acteur ».

Dans la troisième situation, elle adapte son rôle suivant la manière dont les élèves du groupe s’emparent ou non du projet. Elle demeure « enseignante » et l’élève « apprenant » quand un point de connaissance manque, mais ce rôle prend très peu de place dans cette séquence. Essentiellement, elle prend un rôle de « médiateur » pour que les élèves prennent leur place comme jeunes professionnelles. Elle cherche à ce qu’ils soient « explicitants » de leurs activités en se positionnant face à leurs connaissances comme « lecteur » ; elle cherche à ce qu’ils soient « acteurs » en se positionnant comme « accompagnateur ». La compétence qu’elle développe vise à dévoluer aux élèves la caractéristique majeure du projet son aspect opératoire : son activité est orientée par le fait que les élèves ont à faire avancer leur production.

Nous remarquons cependant que bien que le modèle théorique des caractéristiques du projet soit intériorisé chez Marie Françoise sa compétence projet ne se développe pas sans heurts, son activité est fréquemment empêchée, il lui faut refaire, ou parfois abandonner ce qu’elle voudrait faire, elle ne fait pas tout ce qu’elle aurait voulu faire !
Au travers de ce qui se fait, il y a : ce qui n’est pas fait, ce que l’on voudrait faire, ce qu’il faudrait faire, ce que l’on aurait pu faire, ce qui est à refaire et même ce que l’on fait sans vouloir le faire... (Y. Clot, Education permanente, 146, 24)
� Présentation par le chercheur


� La présentation de Serge donne à comprendre le sens que cette analyse du travail apporte à l’idée de « refaire »


� Projet pluridisciplinaire à caractère professionnel


� Vie sociale et professionnelle


� Parfois c’est le chercheur qui avant l’auto-confrontation repère un moment clé, parfois c’est l’enseignant lui-même qui s’arrête sur un moment singulier, parfois c’est au cours d’une confrontation croisée qu’un autre enseignant demande à comprendre ce qu’il ne fait pas de la même façon.
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